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CHAMPIGNONS DE LA NOUVELLE-CALÃ‰DONIE

par M. N. Patouillard.

Les espÃ¨ces signalÃ©es dans cette liste sont celles qui sont con-
servÃ©es clans les collections du MusÃ©um d'Histoire Naturelle; elles
ont Ã©tÃ© rÃ©coltÃ©es il y a longtemps dÃ©jÃ  par Vieillard et Pancher et
plus rÃ©cemment par M. Balansa (1868-1870).

Nous avons indiquÃ© toutes celles qui Ã©taient dans un Ã©tat de con-
servation suffisant pour Ãªtre dÃ©terminÃ©es ; nous avons nÃ©gligÃ©
quelques agarici.nÃ©es (Amanita, etc.), reprÃ©sentÃ©es par de mau-
vais Ã©chantillons non accompagnÃ©s de notes, enfin nous avons Ã©ga-
lement laissÃ© de cÃ´tÃ© quelques formes stÃ©riles : Rhizomorpha,
SclerotUtm et Xylostroma.

HYMÃ‰NOMYCETES

1. â€” Agaricus campestris. Lin. Suec. nÂ° 1205.
FrÃ©quent sur les pelouses. Comestible. (Pancher).

2. â€” Schizophyllum commune. Fr. Syst. Myc. I. p. 333.
et var. flabellare. Fr. Afz. Guin. t. XI, 25.

Les deux formes trÃ¨s abondantes sur les vieux troncs. (Balansa
n os 2656, 2986; Vieillard nÂ° 1881; Mus. Neo-Cal. n" 757). NoumÃ©a,
Mont -Mou.

3. â€” Lentinus setiger. Lev. Bonite t. 136. f. 4.
Troncs d'arbres. (Mus. Neo-Cal. nÂ° 726 bis ).

4. â€” Lentinus striatulus. Lev. An. Se. Nat. 1846. p. 120.
Sur les vieux troncs. Ile des Pins. (Mus. Neo-Cal. nÂ° 727).

5. â€” Lenzites applanata. Fr. Epier, p. 404.
FrÃ©quent sur le bois mort avec ses formes stipitÃ©es, sessiles ou

dimidiÃ©es. (Mus. Neo-Cal. nÂ° 725).
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6 â€” Lenzites platyphylla. Lev. Champ, exot. p. 179.

Bourail, sur les troncs. On trouve Ã  cÃ´tÃ© de la forme type des
variÃ©tÃ©s Ã  lames divisÃ©es en laniÃ¨res 'et ressemblant Ã  un Irpex.

7. â€” Lenzites marginata. Pat. sp. nov.

Chapeau coriace, Ã©talÃ©, large de 3-5 centim., lisse et luisant,
rugueux prÃ¨s des bords, gris, zone par des lignes plus foncÃ©es bru-
Lames rayonnantes, peu serrÃ©es, larges, grisÃ¢tres, denticulÃ©es Ã 
la marge qui est bordÃ©e par une ligne brune-pourprÃ©e.

Sur les troncs.
Cette plante a quelque ressemblance avec L. Tener (Lev.),

mais en est bien distincte par son chapeau zone et ses lamelles
discolores.

8. â€” Polyporus (Mesopus) mycenoides. Pat. sp. noT.

Chapeau haut de 5-6 millim. exactement semi-globuleux, sil-
lonnÃ©, plissÃ© jusqu'au sommet, qui est rugueux et bosselÃ©, marge
dÃ©passant un peu l'hymÃ©nium. Trame nulle, rÃ©duite Ã  la pellicule
du chapeau. HymÃ©nium convexe formÃ© de pores anguleux, Ã  peine
visibles Ã  l'Å“il nu; tubes grÃªles atteignant la pellicule supÃ©rieure.
Spores ovoÃ¯des, incolores, 3-4 X6;*., abondantes. Stipe grÃªle, rugu-
leux-villeux, central (hauteur 1-1,5 cent.), creux.

Terrestre? Bourail (Balansa).
Champignon phosphorescent, mou, ni ligneux ni coriace, ayant

l'aspect d'un petit MycÃ¨ne. La plante sÃ¨che est entiÃ¨rement ocracÃ©e-
brunÃ¢tre.

9. â€” Polyporus polychrous. Ces. Myc. Born. p. 4.

Forma mesopoda : P. xanthopus. Fr. obs. II. p. 255; sur le bois
pourri. Kanala et Ile des Pins. (Mus. Neo-Cal. nÂ° 721).

Forma pleuropoda : P. affinis. NÃ©es. Nov. Act. Acad. CÅ“s. Lesp.
XIII. p. 18, tab. IV. Bois mort. Kanala.
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40. â€” Polyporus (pleuropus) sanguineus. Fr. Epier.
p. 444.
FrÃ©quent sur le bois mort. Formes sessiles et formes stipitÃ©es.

14. â€” Polyporus (pleuropus) flabelliformis. Klot.
in Linn. VIII, p. 483.
Sur le bois pourri. Mont-Mou, vers 300 met. d'altitude.

42. â€” Polyporus flabellum. Mont Cuba, p.388. t. 4 5, f. 2.
Sur les troncs. NoumÃ©a. (Balansa nÂ° 2660). Les Ã©chantillons

sont tous de la forme pÃ¢le. (P. elongatus Berk.J

43 â€” Polyporus pergamenus. Fr. Epier, p. 480. (P.
menandianus. Mtg. Cent. IV. nÂ° 80).
Bois pourris. Mont-Mou (Balansa 2607).

44. â€” Polyporus tabacinus. Mtg. FI. Chil. VII, p. 364.
t. 7, f. 6.
Troncs d'arbres. Sommet du Kougui, vers 1050 met. d'altitude,

(Mus. Neo-Cal. nÂ° 756).
Pas de cystides.

45. â€” Polyporus hirsutus. Fr. Epier, p. 477.
Troncs d'arbres. Bourail. (Balansa).

46. â€” Favolus (apus) transiens. Ces. Myc. Born. p. 9.
Troncs d'arbres dans les forÃªts. KÃ nala, Mont-Mou (Balansa,

2665, 2960).
La disposition concentrique des alvÃ©oles rattache incontes-

tablement celte plante aux Cyclomyces et indique bien que
ces derniers dÃ©rivent des polypores comme l'avait annoncÃ© Fries
et non des AgaricinÃ©es.
17. â€” Polyporus (Melanopus) Pancheri. Pat. sp. nov.

Chapeau coriace, rigide, mince, roux-chÃ¢tain en dessus, trÃ¨s
glabre, couvert de fines stries en Ã©ventail; hymÃ©nium ocracÃ©-fuli-
gineux, marge stÃ©rile, pores trÃ¨s petits, entiers, arrondis, sÃ©parÃ©s
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par des cloisons Ã©paisses; tubes courts. Slipe latÃ©ral, rigide, com-
primÃ© au sommet, dilatÃ© en disque Ã  la base, noir, couvert d'une
pubescence fauve ; Ã  la loupe, il parait rÃ©ticulÃ© Ã  la partie supÃ©-
rieure.

Sur les troncs. Bourail. (Pancher).
Chapeau de 5-7 cent, de largeur, subrÃ©niforme, marginÃ© en ar-

riÃ¨re; stipe de 2 cenlim. de long.
Voisin de P. dictijopus Mtg. et de P. Blanchetianus B. et M., il

diffÃ¨re de tous les deux par son stipe villeux, son chapeau striÃ©,
sillonnÃ© et non lobÃ© sur les bords, ses pores plus petils, etc.

18. â€” Cladomeris sulfurea. Bull. t. 427.

Sur les troncs. Bourail.

19. â€” Fomes conchatus. Pers. Myc. E. 2. p. 85

Sur les troncs.

20. â€” Fomes pectinatus. Klot. Lin. vol. 8. p. 485.

Sur les troncs. (Mus. Neo-Cal. nÂ° 718).

21. â€” Ganoderma australe. (Fr.) Epier, p. 494.

Ti'oncs d'arbres aux environs de NoumÃ©a.

22. â€” Ganoderma amboinense. (Fr.) Epier. {P. forni-
catus, Fr. Epier, p. 443).

Troncs d'arbres aux environs de NoumÃ©a. Spores ovoÃ¯des, bru-
nes, 10X6(i, lisses ou trÃ¨s finement verruculeuses.

23. â€” Trametes occidentalis. Fr. Epier, p. 491 .

Sur les troncs. (Mus. Neo-Cal. 719).

24. â€” Trametes cinnabarina Fr. Sysl. 1. p. 371.

Bois mort.

25. â€” Hexagona polygramma. Mtg. Cuba, p. 379.
Commun sur le bois mort. Nouvelle-CalÃ©donie et lie des Pins.
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26. â€” Thelephorainfundibuliformis. IIookinKuiith.
Syn. p. 12. Fr. Elenchus 1 . p. 1 Go. Thekphoracapcrata.lSli.ei
Mtg. An. Se. Nat. 3 e sÃ©rie. 1849. tom. I. p. 241 . Stereum go-
lias. Speg. Fung. Guar. p. 37. Stereum Hylocrater. Speg. F.
Guar. p. 37.

Plante tomenteuse ou glabrescenle. Cladoderris formosa, Lev.
pourrait bien Ãªtre le mÃªme champignon.

Sur les troncs. Bourail.

27. â€” Phylacteria palmata. (Fr.) Syst. Myc. L. p. 432.
Sur la terre Ã  Tchiaou dans la vallÃ©e fie Diahot. (Balansa, nÂ°"

3674, 3675; Mus. Neo-Cal. nÂ° 728).

28. â€” Stereum lobatum. Fr. Epier, p. oi-7.
Troncs d'arbres.

29. â€” Stereum fasciatum. Fr. Epier, p. 546.
Troncs d'arbres.

30. â€” HymenochÅ“te perpusilla. Pat. sp. nov.
Petit (4-8 millim.), orbioulaire, Ã©talÃ©-rÃ©flÃ©chi, coriace brun-roux

et hispide en-dessus ; hymÃ©nium ocÃ¯'e-forrugineuxj lisse,
sÃ©tuleux ; marge aiguÃ«, lisse et entiÃ¨re.

Sur le bois mort. NoumÃ©a. (Mus. Neo-Cal. n" 730).
Cystides brunes, courtes, rÃ©pandues sur toute la face infÃ©rieure

exceptÃ© vers la marge qui en est dÃ©pourvue.

31 . â€” Corticium caeruleum. Fr. Epier, p. 562.
Bois mort.

32. â€” Auricularia polytricha. (Mtg.) Syll. p. 181.
FrÃ©quent sur les troncs. Mont-Mou. (Balansa 2956). Comestible.

33. â€” Exidia fuliginea. Mlg. FI. Chil. p. 392. vol. VII.
Ecorce des arbres. Mont Humbokl, vers 1200 met. d'altitude.

(Balansa, 2607).
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HYPODERMÃ‰ES

34. â€” iEcidium Balansse. Max. Cornu, mss. in Herb.
Mus. Par.

Cupules grandes (1 mm.), Ã©parses dans une hypertrophie du
tissu foliaire. Spores anguleuses, Ã©chinÃ©es, d'un jaune pÃ¢le (40-46
X25-33|x). Spermogonies Ã  la face opposÃ©e.

Sous les feuilles de Dammara ocata. (Balansa nÂ° 3692).

35. â€” Graphiola phaenicis. Poit. An. Se. Nat. 3. p. 472.
TrÃ¨s frÃ©quent sur feuilles de palmier.

36. â€” Sorosporium caledonicum. Pat. sp. nov.

GlommÃ©rules des spores nombreux, arrondis ou ovales, trÃ¨s opa-
ques, noirs, mesurant 60\, 80 et 100a et contenant un grand nom-
bre de spores. Spores brunes, (13X10^.) arrondies ou ovales plus
ou moins anguleuses, Ã  Ã©pispore lisse.

Sur YHeteropogon contorturn; dÃ©truit toutes les parties de la
fleur et forme entre les gluines une abondante poussiÃ¨re noire.

PHALLOIDÃ‰ES

37. â€” Colus hirudinosus. Cav. et SÃ©ch. An. Se. Nat. 1835.
Lieux sablonneux dans la vallÃ©e du Dotio. (Balansa 3679).

38. â€” Dictyophora speciosa. Kl. Nov. Act. XIX. tab. 6.
Sur la terre Ã  Ballade. (Vieillard nÂ° 1890).

GASTEROMYCETES

39. â€” Lycoperdon lilacinum. Bk.etMtg. in Bk. dÃ©cades
of fungi nÂ° 59. Lond. Journ. ofBotan. t. 4.
Sur la terre.

40. â€” Lycoperdon cÅ“latum. Fr. Syst. 3. p. 32.
Sur la terre. (Balansa n" 3680).
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41. â€” Geaster striatus. var. minor. Fr.

Sur la terre. (Balansa 3678).

42 â€” Scleroderma vulgare. Fr. Syst. Myc. 3. p. 46.
Sur la terre.

43. â€” Polysaccum crassipes. De. Fr. Syst. 1. p. 13.
Terrains dÃ©nudÃ©s.

44. â€” Gyathus striatus. HolÃ¯m. Veg. a. 2. t. 8 f. 3.
Environs de NoumÃ©a. Abondant.

MYXOMYCETES

45. â€” Stemonitis ferruginea. Fr. Syst. 3. p. 158.
Bois pourri.

ASCOMYCETES

46. â€” CÅ“noccum geophilum. Fr. Syst. 3. p. 228.

47. â€” Geoglossum Valteri. Bk. Hedw. 1875.
Sur la terre, dans l'herbe. (Balansa 2663).

48. â€” Rosellinia nitens. Ces. Myc. Born. p. 17.
Sur le bois mort. (Balansa 2952).

49. â€” Xylaria gomphus. Fr. Nov. Symb. p. 127.
Vieux troncs, (Mus. Neo-Cal. nÂ° 731).

50. â€” Xylaria polymorpha. Grev. t. 237.
Vieux troncs. Bourail.

51 . â€” Xylaria cornifornis. Fr. var. obovata Sacc.
Vieux troncs. (Balansa nÂ° 2955).

52 â€” Xylaria Wrightii. Bk. et Curt. Cub. fungi n" 787.
Vieux troncs. Bourail.

53. â€” Daldinia vernicosa. Ces. SchÃ©ma Sf.
Vieux troncs. Bourail.
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54 â€” Kretzchmaria cetraricides. (W. et CÃ¹rr.) Hy-
poxylon celrarioÃ¯dcs Wel. et Curr. Fungi. Angol. lab. 18
fig. 5-6; Sacc. Syll. pyr. I p. 388 et II p. XXIX).

Sur le bois pourri. Mont-Mou vers 400 met. d'altitude.
Stroma fragile, carbonacÃ©, pÃ©rithÃ¨ces Ã  plusieurs ostioles, sail-

lantes et coniques, spores brunes, elliptiques, inÃ©quilatÃ©rales, 23-
30XlO[x.

55. â€” Nummularia macrospora. Pat. sp. n.

Stroma orbiculaire., 2-5 centim. de diamÃ¨tre, 5 millim. d'Ã©paisseur, '
plan ou lÃ©gÃ¨rement concave en-dessous et fixÃ© par le centre; plan
ou convexe en-dessus. Face infÃ©rieure noire couverte d'une pul-
vÃ©rulence rubigineuse ; face supÃ©rieure cendrÃ©e, lisse ou ponctuÃ©e
Ã  la loupe par la saillie des ostioles. PÃ©rithÃ¨ces grands, dressÃ©s,
allongÃ©s, serrÃ©s, occupant toute la face supÃ©rieure ; tissu du stro-
ma brun pÃ¢le. ThÃ¨ques Ã  8 spores unisÃ©riÃ©es., munies au sommet
d'un obturateur cylindrique trÃ¨s visible et bleuissant par l'iode.
Spores grandes, brunes, ellipsoÃ¯des, un peu inÃ©quilatÃ©rales, 35-40
xio-^.

Sur les troncs. (Mus. Neo-Cal. nÂ° 735).

56. â€” Poronia ustorum. Pat. sp. n.

Stroma dressÃ©, composÃ© d'un stipe de 5-8 mm. de long sur 2
millim. d'Ã©paisseur, terminÃ© par un disque orbiculaire de 4-5 mm.
de diamÃ¨tre, concave et un peu plissÃ© en-dessous convexe en-des-
sus, crÃ©nelÃ© Ã  la marge, formÃ© par la soudure d'un grand nombre
de tubercules sÃ©parÃ©s par une dÃ©pression ; chaque tubercule est
ponctuÃ© par deux Ã  quatre ostioles saillantes, noires et luisantes.
Toute la plante est charnue, coriace, non carbonacÃ©e, blanche avec
la base du stipe brunÃ¢tre. Les crÃ©nelures de la marge sont dues
aux tubercules contenant des pÃ©rithÃ¨ces ovoÃ¯des, noirs en-dedans.
Tissu du stroma blanc, formÃ© de longues cellules entrelacÃ©es.
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ThÃ¨ques cylindriques Ã  8 spores uuisÃ©riÃ©es, paraphyses nulles ;
spores ovoÃ¯des, fuligineuses, Ã  une gouttelette (8 : 10x4-5). Obtu-
rateur petit bleuissant par l'iode.

IsolÃ© sur les souches de graminÃ©es brÃ»lÃ©es.
Environs de NoumÃ©a.
Nous avons reÃ§u Ã©galement de M. Gaillard ce curieux champi-

gnon, croissant dans les mÃªmes conditions, sur l'herbe brÃ»lÃ©e dans
une savane au pied du Cerro L'niana, rive droite du rio Meseta
(Haut-OrÃ©noque).

57. â€” Hyponiyces caledonicus. Pat. Bull. Soc. Myc.
1887.

Parasite sur l'hyinÃ©nium de Stereum fasciatum.

58. â€” Corynelia uberata. Fr. o's. II. p. 343.
Sur feuilles d'un Podocarpus. Mus. Neo-Cal.

59. â€” Gibbera Borneensis. Ces. Myc. Born. p. 21.
lab. IV.

GO. â€” Gibbera pezizoidea. Pat. sp. n.
Stroma roux-noir, pÃ©rithÃ¨ces agrÃ©gÃ©s formant un tubercule ar-

rondi ou allongÃ© de 5-15 millim., distincts, globuleux, dÃ©primÃ©s au
sommet, villeux infÃ©rieurement, glabrescents en haut; stroma to-
menteux pur des poils bruns, septÃ©s, simples ou rameux. ThÃ¨ques
Ã§ylindracÃ©es, (100 X lOix), Ã  8 spores unisÃ©rices, paraphyses coa-
lescentes, rameuses, spores oblongues, ellipsoÃ¯des, olivacÃ©es pÃ¢les
uniseptÃ©es et resserrÃ©es Ã  la cloison^ hyalines ou Ã  2 gouttelettes
(16-17 X6u).

Sur l'Ã©corce des arbres. Bourail.

61. â€” Bagnisiella palmarum. Pat. sp. n.
Superficiel, libre, pulvinÃ©, 5-8 millim. noir en dehors, roux en

dedans, carbonacÃ©, ostioles saillantes. PÃ©rithÃ¨ces blancs intÃ©rieure-
ment peu nombreux; thÃ¨ques olaviformes (40x6-7u), abondantes,



â€” 177 â€”

N. Patouillard. â€” Champignons de la Nouvelle-CalÃ©donie.

paraphyses nulles. Spores incolores, ovoÃ¯des, droites, Ã  1 gout-
telette (6-7 X3-4.J.).

Sur feuilles mortes de palmier. (Mus. Neo-Cal. nÂ° 743).

62. â€” Meliola furcata. Lev. An. Se. Rat 1886, p. 266.

Sur feuilles vivantes (Balansa nÂ° 2649).

63 â€” Rhytidhysteron Scortechinii Sacc. et Berl.
Mise. Myc. II, p. 7.

Sur de petits rameaux de bois dÃ©cortiques.
Pont des FranÃ§ais prÃ¨s de NoumÃ©a (Balansa).
Nos Ã©chantillons correspondent-bien Ã  la description de l'espÃ¨ce

d'Australie de MM. Saccardo et BerlÃ¨se, mais ils ont des spores
plus petites (17-22 )<8-10>).

HYPHOMYCETES

64. â€” Helminthosporium Ravenelii. Curl. Cuban.
fungi. p. 360, nÂ° 627.
Forme des masses brunes, spongieuses sur l'Ã©pi d'un Sporobo-

lus. Dotio (Balansa 3695).

MalgrÃ© le petit nombre d'espÃ¨ces que nous venons d'indiquer,
nous pouvons remarquer la grande analogie que prÃ©sente la CongÃ©
de la Nouvelle-CalÃ©donie avec celle des partie- chaudes de l'AmÃ©-
rique du Sud, de Cuba et des iles voisines.

EXPLICATION DE LA PLANCHR XVII

Polyporus mycenoÃ¯des.
Port grandeur naturelle; un individu est coupÃ© longitudina-

lement.
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Polyporus Paneheri.
a Port grandeur naturelle,
b Ouverture des tubes vue Ã  la loupe.

Ganoderma amboinense.
Spores grossies.
jEcidium Balansse.
Spores grossies.
Sorosporium Caledonicum.
GlommÃ©rule de spores et spores isolÃ©es.
Nummularia macrospora.

a Port grandeur naturelle, face infÃ©rieure,
b Coupe grandeur naturelle du stroma, montrant la disposition

des pÃ©rithÃ¨ces.
c ThÃ¨que grossie,
d Sommets de thÃ¨ques montrant l'obturateur dans diffÃ©rentes

positions,
e Spores grossies.

Poronia ustorum.
a Port grandeur naturelle,
b Port grossi, face infÃ©rieure et face supÃ©rieure,
c Un pÃ©rithÃ¨ce grossi,
d ThÃ¨ques.
e Spores.

5S^Â§>3Â«^r
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Sur la germination d'un Ilclmintliosporium

PAR M. COSTANTIN.

L'Helminthosporium est une MucÃ©dinÃ©e qui pousse sur les
branches d'Erable et y forme comme une petite forÃªt noire
constituÃ©e de filaments dressÃ©s et cloisonnes qui se terminent Ã 
leur partie supÃ©rieure par des spores longues prÃ©sentant le plus
souvent cinq Ã  huit cloisons.

J'ai placÃ© en cellule humide soit des spores de cette plante, soit
des articles et j'ai obtenu des germinations qui m'ont prÃ©sentÃ© un
certain nombre de phÃ©nomÃ¨nes assez curieux.

1Â°. Germination de fragments du pied. â€” Le pied, mis en cul-
ture sur du jus de pruneaux le 26 fÃ©vrier, a donnÃ©, le 10 mars sui-
vant, une riche ramification qui partait de ses deux extrÃ©mitÃ©s. Ces
deux branches terminales se ramifient immÃ©diatement en un grand
nombre de rameaux tout de suite incolores. â€” Une culture faite
sur la gÃ©latine montre la mÃªme germination terminale Ã  l'endroit
oÃ¹ les filaments ont Ã©tÃ© rompus, mais il y a en plus un bourgeon
latÃ©ral. Ces cellules Ã  paroi brune sont donc susceptibles
d'entrer en activitÃ© et de produire un arbuscule comme les cel-
lules terminales. Il est Ã  remarquer que les filaments nouveaux
produits sont toujours d'un diamÃ¨tre plus faible que le filament
ancien dont ils semblent sortir comme d'un fourreau. Dans cette
derniÃ¨re culture, les cellules nouvelles plus voisines de l'article
qui germe sont cutinisÃ©es comme les cellules qui les produisent,
mais plus faiblement; mais, bientÃ´t aprÃ¨s, les Ã©lÃ©ments cellulaires
qui se forment Ã  nouveau deviennent incolores comme dans le pre-
mier cas.
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2Â°. Germination des spores. â€” Les spores articulÃ©es de la plante
se comportent exactement de la mÃªme maniÃ¨re que les articles du
pied. â€” Elles germent surtout par la partie amincie Ã  l'aide de laquelle
elles s'attachent au pied. Il part de ce point un filament plus mince
que cette extrÃ©mitÃ©, cutinisÃ© comme la spore, qui se ramifie plu-
sieurs fois en restant brunÃ¢tre et qui ne devient clair que beaucoup
plus tard. Il semble donc que la spore n'offre aucune propriÃ©tÃ© la
rendant capable de germer plus facilement que le pied qui la sup-
porte,

3Â°. Formation de conidies. â€” Les filaments produits dans ces
milieux nutritifs, soit par les articles, soit par les spores pluricellu-
laires, aprÃ¨s s'Ãªtre ramifiÃ©s pendant un certain temps sont suscep-
tibles de prÃ©senter deux phÃ©nomÃ¨nes nouveaux : une cutinisation
locale de la membrane et la formation de conidies. La cutinisation
peut se produire au milieu d'un filament ou Ã  son extrÃ©mitÃ©; dans
un cas comme dans l'autre, c'est quelquefois une seule cellule qui
offre une coloration brunÃ¢tre dans sa membrane, d'autrefois plusieurs
Ã©lÃ©ments sontcolorÃ©s. Onobserve doncunesÃ©rie de fragments bruns
rÃ©unis pardes parties incolores. Ce sont ces portions de filaments res-
tÃ©es incolores qui jouissent de la propriÃ©tÃ© de produire des conidies-
Ces conidies incolores sont fusiformes, pointues Ã  un bout qui sert
d'attache et arrondies Ã  l'autre extrÃ©mitÃ©. Elles apparaissent sur
des saillies des cellules du filament qui ont souvent l'aspect de
crans oÃ¹ elles s'insÃ¨rent solitairement ou en petit nombre. Ces
petits supports conidifÃ¨res sont quelquefois arrondis au lieu d'Ãªtre
pointus et on voit alors huit Ã  dix conidies s'y fixer de faÃ§on Ã  y
former une sorte de petite tÃªte.
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Noie sur deux cas de inonslruosilcs chez les AgaricinÃ©es

par M. Louis Morot.

J'ai ou l'occasion d'observer dans le cours de l'annÃ©e derniÃ¨re
deux cas tÃ©ratologiques don h on n'a pas encore, que je sache, citÃ©
d'exemples et que', par suite, il me parait intÃ©ressant de signaler
eu quelques lignes aux lecteurs de ce Bulletin.

Le premier m'a Ã©tÃ© offert par un Ã©chantillon Ã®le Lactarius tor-
minosus. On sait, du reste, que les Lactaires sont un des genres â– 
qui prÃ©sentent le plus frÃ©quemment des formes tÃ©ratologiques.
Mon Ã©chantillon, reprÃ©sentÃ© ici en grandeur naturelle, n'avait que

des dimensions trÃ¨s restreintes. Comme on le
voit par la ligure, le chapeau normal avait tout
d'abord produit Ã  sa face supÃ©rieure un second
chapeau plus pelit, mal conformÃ©, incomplÃ¨te-
ment dÃ©veloppÃ© et renversÃ©, c'est-Ã -dire ayant
les lamelles hymÃ©niales dirigÃ©es vers le haut.
L'apparition d'un semblable chapeau renversÃ©
fixÃ© au sommet d'un chapeau normal d'Agari-
cinÃ©e est un phÃ©nomÃ¨ne qui, sans Ãªtre commun,
n'est cependant, pas non plus trÃ¨s rare et que

m'ont prÃ©sentÃ© notamment plusieurs espÃ¨ces de Lactaires, le
Clltocybe laccata, etc. Mais dans le cas particulier qui nous
occupe, l'anomalie allait plus loin : en effet, du centre de ce cha-
peau renversÃ© s'Ã©levait un pied terminÃ© lui-mÃªme par un troi-
siÃ¨me chapeau, celui-ci normalement orientÃ©, c'est-Ã -dire portant
des lamelles Ã  sa partie infÃ©rieure.

En rÃ©sumÃ©, le Champignon primitif portait au sommet de son
chapeau un autre Champignon plus petit, mais parfaitement cons-
tituÃ©, dont le pied Ã©tait entourÃ© Ã  la base d'une sorte de collerette
formÃ©e par un chapeau renversÃ© soudÃ© au premier.

14
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Le second cas tÃ©ratologique que je veux signaler m'a Ã©tÃ© offert
par un Ã©chantillon de Psalliota sylvicola. Lorsque je l'ai rÃ©coltÃ©,
l'anneau n'Ã©tait pas encore sÃ©parÃ© des bords du chapeau, et rien,
dans sa configuration extÃ©rieure, ne trahissait la structure anor-
male qu'il m'a prÃ©sentÃ©e en s'Ã©panouissant.

Ce Champignon Ã©tait pourvu de deux anneaux superposÃ©s con-
fondus seulement Ã  leur point d'attache avec le pied et indÃ©pen-
dants l'un de l'autre dans le reste de leur Ã©tendue. En mÃªme temps
le chapeau prÃ©sentait Ã  sa face interne, Ã  une certaine distance de
son bord, un sillon circulaire, large de 2 Ã  3 mm., auquel adhÃ©rait
primitivement l'anneau supÃ©rieur. Les lamelles normales qui par-
taient du sommet du pied s'arrÃªtaient Ã  ce sillon, et d'autres la-
melles occupaient la zone comprise entre le sillon et les bords du
chapeau.

Il semblait, en un mot, qu'une fois le Champignon complÃ¨tement
constituÃ©, le chapeau avait continuÃ© Ã  s'accroÃ®tre par son bord,
tout en produisant sur tout son pourtour ainsi accru de nouvelles
lamelles qu'un anneau supplÃ©mentaire Ã©tait venu protÃ©ger.
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Noie sur quelques UrÃ©dinÃ©es de la flore de France,

par M. A. Gaillard.

1 . Melampsora (FÂ»uccinÃ¯Â»striim) Å“notberae.

Stylospores : Sores hypophylles, rarement Ã©piphylles., Ã©pars ou
rÃ©unis en grand nombre sur une tache d'un brun rouge; pseudo-
sporanges couverts par l'Ã©piderme, jaunes pÃ¢les. Stylospores inÃ©-
gales, subsphÃ©i'iques ou anguleuses, jaunes verdÃ¢tres pÃ¢les, Ã  pa-
roi incolore, mince, trÃ¨s lisse (ni Ã©chinulÃ©e, ni plissÃ©e), trÃ¨s
grandes (33-36 X 24-27 <x).

TÃ©leutospores : non observÃ©es.
Hab. Les feuilles de V Å’nothera biennis Ã  l'automne.
Cette plante est trÃ¨s voisine de Melampsora epilobii, avec la-

quelle elle est d'ordinaire confondue; mais elle s'en distingue ai-
sÃ©ment par ses stylospores qui ne sont pas Ã©chinulÃ©es, et de
grandeur double environ.

2. Ã¯*uccÃ®nÃ¯Â» crepidis-pygmese.

Stylospores : Sores Ã©piphylles, Ã©pars, petits, bruns-noirs, d'a-
bord sous-epidermiques; spores globuleuses, brunes, finement
Ã©chinulÃ©es, petites (19-21 u).

^Ecidiospores : Pseudosporanges Ã©piphylles, cupuliformes,
dentelÃ©s Ã  la marge, entiÃ¨rement blancs, disposÃ©s en groupes cir-
culaires de 4-5 inillim. de diamÃ¨tre; spores globuleuses ou angu-
leuses, (16-18 n), striÃ©es, incolores ou Ã  peine jaunÃ¢tres, conte-
nant quelques gouttelettes. A la partie correspondante de la face
infÃ©rieure de la feuille, il y a une tache dÃ©colorÃ©e, au milieu de la-
quelle se trouvent quelques cupules.

TÃ©leutospores : Sores Ã©piphylles, petits (1-2 inillim.), bruns-
noirs, pulvÃ©rulents, Spores obtuses ou lÃ©gÃ¨rement mucronÃ©es,
ovoÃ¯des., brunes, Ã©tranglÃ©es Ã  la cloison, parois lisses, partout Ã©ga-
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lement Ã©paisses, stipe trÃ¨s court, incolore, dimensions 24-27 X 18 p.
Hab : Les trois formes Ã  la (ace supÃ©rieure des feuilles de

CrÃ©pis -pijgmea. Ã‰tÃ©. PyrÃ©nÃ©es.
Voisine de Puecinia lapsanÅ“Fekl, mais bien distincte par ses tÃ©-
leutospores plus petites et de forme diffÃ©rente, et aussi par sa
forme hymÃ©nienne blanche et non jaune brunÃ¢tre.

3. ^BeÃ®diuiTi glechoniae.

Sores hypophylles, Ã©p'irs, orbiculaires, 3-5 millim. de diamÃ¨tre.
Cupules nombreuses, serrÃ©es, Ã  marge entiÃ¨re, jaune d'or. Spores
trÃ¨s lisses, arrondies ou bosselÃ©es, lÃ©gÃ¨rement jaunÃ¢tres, (16-20 a).
Parois du pseudosporange formÃ©es de cellules polygonales, striÃ©es
verruculeuses, jaunÃ¢tres (23-30 y.).

Hab. Sous les feuilles de Gleehoma hederacea. Bois de Vin-
cennes. 10 mai 1886. Tache Ã©piphylle nulle.

4. ^EtÃ®idium eainpanul.*e.

Cupules non gi'oupÃ©es, dispersÃ©es sans ordre Ã  la face infÃ©rieure
de la feuille ou adoptant une disposition circulaire. Tache nulle.
Pseudosporanges blanchÃ¢tres. Spores arrondies .ou anguleuses,
mesurant 28 X 15 u, trÃ¨s pÃ¢les, parois striÃ©es plissÃ©es.

Hab. Sous les feuilles de Campanula rotiindlfolia. EtÃ©. PyrÃ©-
nÃ©es.
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Dcl'applicalion des procÃ©dÃ©s photographiques Ã  In reprÃ©'senlalÃ®on des champignons

l'Ai; M. Km. BouRijUEriOT,

Lorsqu'un botaniste rencontre une plante phanÃ©rogame, il peut
en gÃ©nÃ©ral dÃ©terminer aisÃ©ment l'ospÃ©ee Ã  laquelle elle appartient^
Il lui suffÃ®t pour cela de consulter certaines dores spÃ©ciales; une
clei' dichotomique dont le jeu repose sur des caractÃ¨res prÃ©cis et
i'acilcs Ã  constater le conduit rapidement Ã  la famille, de lÃ  au
genre, puis Ã  l'espÃ¨ce. La lecture d'une description un peu dÃ©-
taillÃ©e de l'espÃ¨ce Ã  laquelle il est ainsi parvenu, et au besoin de
quelques espÃ¨ces voisines, achÃ¨ve de porter la conviction dans
son esprit.

Si pourtant il lui reste encore des doutes, il peut dessÃ©cher l'Ã©-'
chantillon qu'il a trouvÃ©, le conserver et plus tard, quand l'occa-
sion s'en prÃ©sente, le comparer soit Ã  un Ã©chantillon-type de l'es-
pÃ¨ce soupÃ§onnÃ©e, suit Ã  des Ã©chantillon-; d'espÃ¨ces avec lesquelles
la confusion est possible.

La dÃ©termination des plantes cryptogames et en particulier des
champignons prÃ©sente plus de difficultÃ©s. Il n'existe pas Ã  cet
Ã©gard de clef dichotomique satisfaisante, par cette raison que les
caractÃ¨res sont peu tranchÃ©s et quelquefois insaisissables pour
certaines personnes. Telle Russule, par exemple, diffÃ¨re d'une
Russule voisine par une saveur qui lui est propre. Tel autre cham-
pignon exhale une odeur particuliÃ¨re. Mais on n'ignore pas qu'il
faut une grande habitude pour apprÃ©cier l'odeur et la saveur et
qu'il existe nombre de botanistes qui restent toute leur vie inha-
biles Ã  percevoir ces caractÃ¨res organoleptiqucs.

Si encore on pouvait conserver avec leurs caractÃ¨res les Ã©chan-
tillons qu'on rÃ©colte cl dont la dÃ©termination est douteuse'.' Mais
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il n'y faut pas songer. On a essayÃ© des liquides conservateurs de
compositions diverses ; ceux-ci dÃ©truisent en quelques semaines
les plus brillantes couleurs ! On a eu recours Ã  la dessication ? Le
procÃ©dÃ© a rÃ©ussi pour quelques espÃ¨ces, mais pour la plupart il
n'a donnÃ© que des spÃ©cimens dÃ©iormÃ¨s, ratatinÃ©s, noircis ou dÃ©-
colorÃ©s !

On a remÃ©diÃ©- aux premiers de ces inconvÃ©nients en ajoutant
des planches aux descriptions. Tous les mycologues connaissent
les planches de Bulliard qui sont consultÃ©es depuis un siÃ¨cle et
qu'on n'a pas surpassÃ©es. Il n'est pas douteux que la possession
de bonnes planches facilite singuliÃ¨rement la dÃ©termination des
espÃ¨ces ; mais les bonnes planches coÃ»tent cher et les mycologues
ne sont pas tous riches. Le moyen n'est donc pas Ã  la portÃ©e de
tout le monde.

On conseille d'autre part de dessiner avec soin les espÃ¨ces qu'on
rÃ©colte : le dessin aide Ã  l'observation, car il oblige Ã  remarquer
tous les caractÃ¨res. On l'ait d'ailleurs ainsi une sorte d'herbier
dont la conservation est indÃ©finie et Ã  l'aide duquel on peut effec-
tuer des comparaisons. Malheureusement on ne dessine pas tou-
jours bien, on ne dessine mÃªme pas toujours. Il faut en outre
beaucoup de temps pour faire un bon dessin. Il y a des champi-
gnons comme les Amanites qu'il est important d'avoir Ã  plusieurs
Ã¢ges et dans plusieurs positions. Le bÃ©nÃ©fice que l'on retire de
son travail ne rÃ©pond nullement Ã  la peine qu'on s'est donnÃ©e.

En rÃ©alitÃ©, il semble que tous les efforts doivent converger vers
la recherche d'un procÃ©dÃ© accessible Ã  tous qui puisse fournir ra-
pidement une reprÃ©sentation fidÃ¨le d'une espÃ¨ce sous tous ses as-
pects. J'avais remarquÃ© Ã  l'Exposition d'Horticulture de 1885 des
photographies en grandeur naturelle de plantes fleuries. Ces pho-
tographies Ã©taient coloriÃ©es et donnaient une idÃ©e trÃ¨s exacte des
plantes qu'ellss reprÃ©sentaient et qui se trouvaient du reste expo-
sÃ©es Ã  peu de distance. Je pensai dÃ¨s lors qu'il y aurait peut-Ãªtre
intÃ©rÃªt Ã  utiliser la photographie pour la reprÃ©sentation des cham-
pignons. J'ai fait dans ce sens un assez grand nombre d'essais et
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il me parait que cet art aujourd'hui si rÃ©pandu rÃ©sout dans une
certaine mesure le problÃ¨me que je viens de poser.

Avec un peu d'exercice, de soins, et d'entente des procÃ©dÃ©s,
on peut arriver, si l'on dispose d'un appareil convenable, Ã  repro-
duire en fort peu de temps non-seulement un individu d'une es-
pÃ¨ce, mais un groupe d'individus, qui donnera une idÃ©e suffisante
de cette espÃ¨ce. La photographie prÃ©sente un autre avantage, c'est
de permettre, le clichÃ© une l'ois l'ait, d'en tirer un nombre presque
indÃ©fini d'Ã©preuves sur papier sensible et mÃªme sur papier ordi-
naire, comme on le verra par la suite.

Les procÃ©dÃ©s gÃ©nÃ©raux de photographie sont exposÃ©s tout au
long dans un grand nombre de traitÃ©s dont quelques-uns sont fort
bien faits; aussi je ne donnerai ici que des renseignements se
rapportant plus particuliÃ¨rement au but dont j'ai parlÃ© et j'exami-
nerai successivement : 1Â° le choix de l'appareil et en particulier
de l'objectif, 2Â° la rÃ©colte et le choix des Ã©chantillons, 3" l'opÃ©ration
photographique proprement dite, 4Â° la prÃ©paration des positifs
sur papier sensible, 5Â° la reproduction surpapier ordinaire.

1Â°. Du choix de l'appareil et de l'objectif. â€” Lorsqu'on com-
mence Ã  photographier, on ne s'occupe pas en gÃ©nÃ©ral des dimen-
sions de l'image par rapport Ã  l'objet, et, en fait, cela n'a pas une
grande importance quand il s'agit de paysages ou de portraits, les
objets Ã©tant trÃ¨s grands par rapport Ã  l'image. Ici, il n'en est pas
de mÃªme. DÃ¨s les premiers essais, on sent la nÃ©cessitÃ© d'obtenir
une image dont les dimensions se rapprochent autant que possible
de celles de l'objet Ã  photographier ; mais il faut en morne temps
que les divers plans de l'objet, les plus rapprochÃ©s comme les plus
Ã©loignÃ©s, soient reproduits nettement.

On peut arriver Ã  donner Ã  l'image les dimensions de l'objet
avec toute espÃ¨ce d'objectif. Il suffit pour cela que l'objet soit
placÃ© Ã  une distance de l'objectif Ã©gale au double de la distance
focale principale de cet objectif. Il faut donc dÃ©terminer une fois
pour toutes cette distance focale qu'on appelle encore longueur
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de foyer absolu.[On l'obtient d'une faÃ§on suffisamment prÃ©cise
pourra pratique en mettant au point un objet trÃ¨s Ã©loignÃ© : un
arbre ou une'maison. La distance entre la lentille et le verre dÃ©-
poli pour un objectif simple, entre le diaphragme et le verre dÃ©-
polijpour un objectif composÃ©, constitue la distance focale princi-
pale. D'ailleurs, clans le cas d'Ã©galitÃ© de dimensions de l'image
et de l'objet, celui-ci et celle-lÃ  sont Ã©galement distants de la len-
tille. Ce principe peut encore guider Ã  l'occasion.

Quant Ã  la nettetÃ© de l'image dans les conditions que je viens
d'indiquer, elle dÃ©pend du mode de construction de l'objectif, et
pour un objectif donnÃ© de l'ouverture du diaphragme. Il y a donc
un choix Ã  faire parmi les diffÃ©rents systÃ¨mes qu'on trouve chez
les opticiens. Il existe Ã  cet Ã©gard un terme technique, dont la
connaissance Ã©vite bien des pÃ©riphrases; c'est l'expression pro-
fondeur de foyer. La profondeur de foyer est l'aptitude d'un ob-
jectif Ã  reprÃ©senter nettement Ã  la l'ois les objets Ã©loignÃ©s et les
objets rapprochÃ©s. Il importe par consÃ©quent d'avoir un objectif
possÃ©dant une grande profondeur do foyer. On peut dire d'une fa-
Ã§on gÃ©nÃ©rale que plus la distance focale principale d'un objectif est
courte, moins l'objectif a do profondeur; ce qui conduit Ã  se ser-
vir d'un objectif Ã  long foyer et celui-ci comporte une chambre
noire longue en proportion.

La plupart des appareils photographiques d'amateurs destinÃ©s
Ã  Ãªtre transportÃ©s Ã  la campagne, Ã  faire des portraits, etc., sont
munis d'objectifs Ã  court foyer. Ces objectifs possÃ¨dent des qua-
litÃ©s spÃ©ciales, mais pas celles qui conviennent dans le cas actuel.

Il n'est pas possible d'ailleurs d'entrer ici dans tous les dÃ©tails
que demanderait le sujet. Je m'en tiendrai Ã  donner les conseils
suivants : 1Â° se faire la main avec un objectif quelconque; 2Â° de-
mander Ã  l'essai plusieurs objectifs Ã  longs foyers, par ex., un ob-
jectif simple et un objectif rectilinÃ©aire de bonne fabrication, puis
exÃ©cuter avec chacun de ces objectifs la reproduction d'un mÃªme
groupe de champignons en se servant des plus petits diaphragmes.
L'examen attentif des clichÃ©s mÃªme mÃ©diocrement rÃ©ussis don-
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nera des renseignements prÃ©cis sur la valeur des instruments.
Toutes les affirmations et explications des constructeurs n'Ã©qui-
vaudront jamais Ã  cette simple expÃ©rience.

J'ai parlÃ© tout Ã  l'heure d'image de dimensions Ã©gales Ã  celles
de l'objet. Les dimensions d'un champignon constituent en effet
un de ses caractÃ¨res qu'il serait dÃ©sirable de conserver dans l'Ã©-
preuve. On peut cependant garder Ã  ce point de vue une certaine
latitude, les dimensions d'une mÃªme espÃ¨ce variant elles-mÃªmes
dans de certaines limites. Si, par ex. on a rÃ©coltÃ© de grands Ã©chan-
tillons, il n'y a aucun inconvÃ©nient Ã¹ photographier avec des di-
mensions rÃ©duites, car on rentrera ainsi dans les dimensions
moyennes. L'image y gagnera beaucoup de nettetÃ©. Je me suis
bien trouvÃ©, dans la plupart des cas de faire mes reproductions
aux 4/5 ou aux 2/3 de l'objet.

Pour la grande majoritÃ© des champignons, on peut se servir
de plaques mesurant 18 centim. de longueur sur 13 centim. de
largeur. Ces plaques qui sont dite-; demi-plaques sont les plus
employÃ©es (1). Il y a bien un certain nombre de champignons
comme le Leplota procera qui atteignent des dimensions beau-
coup plus considÃ©rables; mais ils constituent l'exception.

2". RÃ©colte et choix des champignons. â€” Il ne me parait pas
pratique de photographier les champignons dans la campagne; il
est de toute faÃ§on prÃ©fÃ©rable de les rÃ©colter, de les envelopper
avec soin et de les rapporter chez soi pour les photographier soit
en plein air, soit dans une piÃ¨ce convenablement Ã©clairÃ©e. Comme
les caractÃ¨res de la plupart des champignons changent avec l'Ã¢ge,
il est important d'en prendre 4 ou 5 de chaque espÃ¨ce, pour le
choix desquelles mi ne peut se guider que sur ses connaissances.

Certaines espÃ¨ces prÃ©sentent au point de vue du transport des
inconvÃ©nients fÃ¢cheux. Chez quelques-unes, la moindre pression
amÃ¨ne une lÃ¢che foncÃ©e qui, Ã  peine visible sur l'Ã©chantillon, ap-

(I) Je parle de plaques au gÃ©latino-bromure, Je ne m'occupe ici que des procÃ©dÃ©s au gÃ©-
latino-bromure.
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paraÃ®t fortement sur l'image photographique. Ainsi en est- il pour
les Paxillus, pour le Lactarius volÃ«rnus, le Boletus eyaneseens
et autres bolets bleuissants, etc. D'autres sont clouÃ©s d'un gÃ©o-
tropisme remarquable qui amÃ¨ne en quelques heures le contour-
nement des Ã©chantillons. Si parexempleon couche horizontalement
dans une boite un Amanltamappa ou un A. rubescens, le chapeau se
relÃ¨ve verticalement et le pied se trouve bientÃ´t coudÃ© Ã  angle
droit. Il est Ã©vident qu'un Ã©chantillon ainsi tourmentÃ© ne peut
Ãªtre reprÃ©sentÃ©. Cette propriÃ©tÃ© parait appartenir Ã  des degrÃ©s
inÃ©gaux Ã  toutes les Amanites. D'autres champignons enfin comme
le CLitoeybe laceata, quelques Russules pÃ¢lissent rapidement ; et,
pour les champignons dont la teinte se rapproche du bleu ou du
violet, il est important de les photographier en bon Ã©tat, ces cou-
leurs agisssant sur les plaques sensibles.

3". OpÃ©ration photographique proprement dite. â€” L'Ã©clairage
est une grande question, mais quelques essais, et surtout quelques
mÃ©comptes sont plus profitables que tous les conseils. Les cham-
pignons doivent Ãªtre placÃ©s sur un appui Ã  la hauteur de l'objectif.
Pour les faire ressortir davantageil faut avoir soin dÃ©placer derriÃ¨re
eux un Ã©cran de papier blanc ou de carton blanc. On peut fixer les
Ã©chantillons sur le carton lui-mÃªme, mais cette disposition donne
lieu Ã  des ombres disgracieuses. Il vaut mieux, Ã  mon avis, les
fixer sur une motte de terre. On les groupera de telle sorte que
l'un Ã©tant placÃ© verticalement dans sa position naturelle, un 2 e
laisse visible le dessous du chapeau, un 3 e le dessus, etc. On met
alors l'Ã©cran blanc Ã  une distance telle qu'il ne puisse y avoir
d'ombre portÃ©e.

La mise au point se fait de la faÃ§on suivante. On avise le cham-
pignon vertical dont le chapeau est le plus large; on colle un mor-
ceau de papier imprimÃ© sur le bord postÃ©rieur et un autre mor-
ceau sur le bord antÃ©rieur. â€” On met au point sans diaphragme
pour le premier, puis pour le second, aprÃ¨s quoi on ramÃ¨ne le
verre dans une position intermÃ©diaire. En se servant dans ces con-
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ditions du plus petit diaphragme, on doit obtenir la plus grande
nettetÃ© possible d'ensemble avec l'objectif dont on dispose.

Je ne puis rien dire du temps de pose qui varie avec la longueur
de foyer de l'objectif, l'ouverture du diaphragme, la lumiÃ¨re et
aussi avec les plaques. Il faut puiser des renseignements dans
des traitÃ©s spÃ©ciaux. Dans tous les cas, on s'Ã©vite bien des dÃ©-
boires en essayant chaque douzaine de plaques avant de s'en ser-
vir dÃ©finitivement. Cet essai est important non-seulement pour
la pose, mais encore pour la connaissance de la valeur de ces
plaques. Le commerce en fournit de temps en temps dont on ne
peut rien tirer, et il est particuliÃ¨rement dÃ©sagrÃ©able, lorsqu'on a
impressionnÃ© un certain nombre de plaques, de s'apercevoir qu'elles
ne valent rien.

Il y a cependant un dÃ©tail qu'il faut connaÃ®tre, c'est que les ob-
jets rouges et jaunes n'agissent sur les plaques sensibles que par
la faible lumiÃ¨re blanche qu'ils rÃ©flÃ©chissent. Pour un temps de
pose ordinaire, le clichÃ© obtenu donnera un positif dans lequel
les parties rouge ou jaune seront en noir, et si l'on fait des Ã©preu-
ves destinÃ©es Ã  Ãªtre coloriÃ©es, on constate qu'il est Ã  peu prÃ¨s im-
possible de colorier convenablement sur le noir. Il est prÃ©fÃ©rable
de dÃ©passer fortement le temps de pose. Cela ne prÃ©sente qu'un
faible inconvÃ©nient dans le cas oÃ¹ il existerait Ã  cÃ´tÃ© du rouge
des couleurs actives, par cette raison que si on dÃ©passe le temps
de pose pour les couleurs actives, une partie de l'effet qu'elles ont
produit est dÃ©truit.

4Â°. Positifs sur papier sensible. â€” Je dois laisser de cÃ´tÃ© tout
ce qui regarde le dÃ©veloppement et le fixage des clichÃ©s. Je ne
dirai Ã©galement rien de l'obtention des positifs sur papier albu-
minÃ©. Ceux-ci donnent des images trÃ¨s fines, mais ne peuvent
Ãªtre coloriÃ©es qu'avec des couleurs spÃ©ciales qui ne rÃ©sistent que
fort peu de temps Ã  l'action de l'air et de la lumiÃ¨re.

Le papier sensible qui donne actuellement les meilleurs rÃ©sul-
tats au point de vue de l'application des couleurs est le papier au



â€” 192 â€”

Km. BounQUELOT. â€” De l'application des procÃ©dÃ©s photographiques etc.

platine. Son emploi exige deux opÃ©rations : 1Â° exposition Ã  la lu-
miÃ¨re ; 2Â° dÃ©veloppement de l'image.

Le papier au platine est plus sensible que le papier albuminÃ©
et doit Ãªtre coupÃ© dans la chambre noire Ã  la lueur d'une bougie.
La couche sensible est jaune clair, ce qui permet de reconnaÃ®tre
le cÃ´tÃ© qui doit Ãªtre appliquÃ© sur le clichÃ©. L'image positive n'ap-
parait pas en noir, mais en jaune gris peu foncÃ©. C'est lÃ  un des
cotÃ©s dÃ©fectueux du procÃ©dÃ©, car il est difficile avec une image
aussi faible de voir quand l'exposition Ã  la lumiÃ¨re a durÃ© suffi-
samment. Cependant on arrive en peu de temps Ã  acquÃ©rir Ã 
cet Ã©gard assez d'expÃ©rience.

L'image qu'on a ainsi obtenue n'est pas dÃ©finitive. Pour la dÃ©-
velopper, on la passe rapidement dans une solution d'oxalate de
potasse Ã  300 p. 1000, maintenue Ã  une tempÃ©rature comprise
entre 60 et 80Â°. L'Ã©preuve est alors portÃ©e dans un bain d'eau
acidulÃ©e Ã  15 gr. d'acide chlorhydrique par litre. Ce bain qu'il
laut renouveler tant qu'il se colore en jaune enlÃ¨ve tous les sels
de platine non rÃ©duits.

On lave ensuite Ã  grande eau, on sÃ¨che et l'Ã©preuve se conserve
indÃ©finiment. Ces opÃ©rations se font, sauf la derniÃ¨re, dans une
demi-obscuritÃ©.

L'avantage de ce papier est de donner des images dont la teinte
se rapproche de celle de l'encre de chine. En ne poussant pas
trop l'exposition Ã  la lumiÃ¨re, on obtient des Ã©preuves un peu
laibles qu'on peut ensuite colorier Ã  l'aide des couleurs de l'aqua-
relle.

Il est un point qu'il ne faut pas perdre de vue, c'est que ce pa-
pier ne se conserve pas longtemps, et se dÃ©tÃ©riore rapidement en
prÃ©sence de l'humiditÃ©. Il est toujours livrÃ© dans un Ã©tui en fer-
blanc fermant hermÃ©tiquement et renfermant flans une boite spÃ©-
ciale du chlorure de calcium dessÃ©chÃ©. Mais mÃªme dans ces con-
ditions, il ne se conserve pas plus d'un mois Ã  partir du jour de
sa fabrication. Aussi lorsqu'on se procure ce papier chez des in-
termÃ©diaires; on s'expose Ã  Ãªtre mal servi. Tout papier de bonne
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qualitÃ© doit donner un fond tout Ã  l'ait blanc. Pour peu que le fond
Soit gris terne, c'est que le papier est vieux ou avariÃ©. Une bonne-
prÃ©caution consiste Ã  en dÃ©velopper un petit morceau sans expo-
sition prÃ©alable Ã  la lumiÃ¨re, comme on ferait d'un positif ordi-
naire. AprÃ¨s lavage, le papier doit Ãªtre entiÃ¨rement blanc.

5". Reproduction sicr papier 1 . â€” Je dirai seulement quelques
mots du procÃ¨de qui actuellement, avec le plus de simplicitÃ©,
donne des Ã©preuves qui reviennent Ã  des prix qui rappellent ceux
des gravures ordinaires. Il repose sur la propriÃ©tÃ© que possÃ¨de
la gÃ©latine bichromatÃ¨e de retenir l'encre grasse lorsqu'elle a Ã©tÃ©
exposÃ©e Ã  la lumiÃ¨re. Si donc ou a une surface recouverte d'une
couche de gÃ©latine bichromatÃ¨e sÃ¨che, si on recouvre cette sur-
face d'un clichÃ© et si on expose Ã  la lumiÃ¨re, sous les parties
claires du clichÃ© se formera un dessin capable de retenir l'encre
grasse, tandis que sous les noirs la gÃ©latine repoussera cette encre.
Il suffira par consÃ©quent, d'encrer la surface impressionnÃ©e, de
recouvrir cette surface d'un papier quelconque et de soumettre .Ã 
une pression convenable pour avoir une Ã©preuve.

Cette propriÃ©tÃ© de la gÃ©latine bichromatÃ¨e est connue depuis
longtempset constitue le principe d'un grand nombre de procÃ©dÃ©s
dits de phototypic. Le procÃ©dÃ© qui a le plus de vugue, est celui dans
lequel la couche de gÃ©latine est Ã©tendue sur une glace, mais depuis
quelque temps on est arrivÃ© Ã  recouvrir de gÃ©latine le papier par-
chemin. Ce papier a plusieurs avantages sur la glacÃ¨j c'est, par
ex., tic ne pas se casser et d'Ãªtre beaucoup plus maniable. Il donne,
au reste, des rÃ©sultats comparables Ã  ceux que fournit la glace.

La planche qui accompagne cette note a Ã©tÃ© obtenue Ã  l'aide
de ce parchemin gÃ©latine. J'ai choisi avec intention une espÃ¨ce
de champignon possÃ©dant des caractÃ¨res dÃ©licats, comme, ceux
des pores d'un bolet, qui ne peuvent guÃ¨re Ãªtre reproduits par le
dessin.
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Planche XVIII, Boletus luteus (Linn.), 3/4 do grandeur natu-
relle,

Em. Bourquei,ot,
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CHAMPIGNONS

Nouvellement observÃ©s

dans le dÃ©partement des ^Alpes-Maritimes

Par J.-B. BARLA

Directeur du MusÃ©e d'Histoire naturelle de la ville de Mce.

SUPPLEMENT AUX LISTES PRECEDENTES

Voy. Bulletins n os 2, 3 et fascicule "2Â° de la SociÃ©tÃ© Mycologique
de France : 1885, pages 189-194; 1886, pages 112-119; 1887,
pages 138-144.

Amanita Bouclier!. Nob.
Barla, Champignons des Alpes-Maritimes (en cours
de publication) pi. 6. f. 10-12.

Chapeau d'abord globuleux-arrondi, puis convexe-plan, enfui
plus ou moins dÃ©primÃ©, lisse, comme satinÃ©, un peu hygrophane,
blanc, lÃ©gÃ¨rement lavÃ© de fauve-roussÃ tre au centre, couvert de
verrues petites, inÃ©gales, floconneuses,, rapprochÃ©es, blanchÃ¢tres,
puis d'un fauve clair, Ã  marge lisse, blanche. Lamelles larges, ven-
trues, rapprochÃ©es du stipe, blanches, puis pÃ¢les. Stipe plein, so-
lide, trapu dans la jeunesse, puis allongÃ© sub-cylindriquc, d'un
blanc jaunÃ¢tre furfuracÃ© Ã  la partie supÃ©rieure, s'Ã©largissant Ã  la
hase en un bulbe napiforinc plus ou moins aminci intÃ©rieurement,
recouvert d'une volve oblitÃ©rÃ©e fauve roussÃ¢tre, formant un bour-
relet lacÃ©rÃ© autour du stipe, souvent peu apparente Ã  l'Ã¢ge adulte.
Anneau mince, floconneux, mou, blanc, visible seulement dans la
jeunesse.
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Chair tendre, blanche. Spore grande, ovoÃ¯de, ellipsoÃ¯de, allongÃ©e,
blanche, hyaline. Odeur et saveur faibles, agrÃ©ables. RÃ©gion mon-
tagneuse, Montdaour, mai 1881. Rare.

Obs. â€” Ce champignon a beaucoup de rapports avec VAmanila
haecata Fr., mais il en diffÃ¨re par des caractÃ¨res constants, entre
autres par la forme plus allongÃ©e de la spore. M. Bouclier a bien
voulu me communiquer ses observations au sujet; de celte espÃ¨ce,
que je lui ai envoyÃ©e dans le temps.

GENRE 4. TRICÃ•Ã•QLOMA.

Voile peu apparent, formÃ© de flocons ou de fibrilles non dis-
tinctes de l'Ã©piderme du chapeau.

Stipe charnu, non c.orLiqnÃ©. Lamelles sinuÃ©rs. Spores sphÃ©ri-
ques ou ovales. Terrestres.

QnÃ©let, Champ, du Jura, p. 38.
a. Limaclna. Epidermo visqueux en temps humide.
1. Ti'ielioloaraa Ã©questre. Linn. Franc. T. Ã©questre. Nie.

Jaunet, Boulet de cabra. Fr. Hym. Kurop. p. 48. A. crassus Scop.
p. 442. A. aureus ScntelT. t. 41. Ag. flavovirens Pers. Syn. Fung.
p. 319. Kromb. t. 68. f.. 18-21. Harz. t. 22. QuÃ©lel, Champ, du Jura,
p. 39. et Enehir. Fung. p. 10. Gillet, Champ, de France, p. 94.
RoumÃ¨g. Flor. Myc. de Tarn-et-Garonne, p. 62. RÃ©guis, Revue
Hort. des Bouehes-du-Rhone, p. 140. Barla, AperÃ§. Myc, p. 14.
et Icon. inÃ©d.

Chapeau jaune vcrdÃ tre, squamnleux, roux au centre. Lamelles
jaune-sulfurin. Stipe cylindrique, blanc-jaunÃ¢tre. Odeur d'huile
d'olive rappelant celle du T. dlbellwn, (mousseron). Saveur douce,
agrÃ©able. Solitaire ou par petits groupes.; terrains siliceux. RÃ©gions
littorale et montagneuse; collines Ã©levÃ©es, Drap, Berra, Col-de-
Braus, bois de la Mairie. Comestible.

06s. â€” â–  Ce champignon n'est pas apportÃ© sur notre marchÃ©,
mais on le mange dans plusieurs localitÃ©s de nos montagnes.
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2. X. coi*yi>li:eum. Fi\ Franc : T. coryphÃ©e. Nie. jau.net,
boulet de eabra. Fr. Hyrn. Europ. p. 48. Ag. prasinus Lasch. nÂ°
503. Gillet, p. 95. Bresadola, Fungi tridentini, fasc. 6-7. p. 71 t. 76.
Gyropliila coryphtea Quel., Enchir. Fung. p. 10. Barla, le. inÃ©d.

Chapeau jaunÃ¢tre, pointillÃ© et rayÃ© de squamules bistrÃ©es. La-
melles blanches, jaunes Ã  la tranche. Stipe blanc; odeur d'huile;
saveur douce, puis lÃ©gÃ¨rement amÃ¨re. RÃ©gion montagneuse. Au-
tomne. Rare.

3. X. sejunetum. S\v. Franc : T. Ã©marginÃ©. Fr. Hym.
Europ. p. 48 et Icon. t. 23. Sowerb. t. 126. Secret, n. 705.
A. leucoxanthus Pers. Syn. Fung. p. 319. A. 3. p. 167. QuÃ©let,
Jura, [). 39, et Enchir. p. 10. Gillet, p. 96. Barla, le. inÃ©d.

Chapeau jaune verdÃ tre, fibrilleux de fauve et de noirÃ¢tre. La-
melles larges, blanches ainsi que le stipe. Odeur d'huile rance.
Saveur un peu amÃ¨re . RÃ©gion montagneuse, bois de la MaÃ¯ris,
L'Authion. Automne. Rare.

4. X. portentosuui. Fr. Franc. T. prÃ©tentieux. Fr. Hym.
Europ. p. 48 et Icon. t. 24. f. 1. A.fumosus Harz. t. 73. A. luridus
Lasch. n. 504. Secret, n. 701. QuÃ©let, Jura, p. 327 et enchir. p. 10.
Gillet, p. 97. Barla, le. inÃ©d.

Chapeau fuligineux violacÃ©, couvert de fibrilles noirÃ¢tres. La-
melles pÃ¢les Ã  reflets verdÃ tres. Stipe blanc. Odeur de pastÃ¨que
ou de concombre. Saveur douce rappelant celle du T. albellum.
Solitaire ou par petits groupes. RÃ©gions montagneuse et alpine,
Berra, LucÃ©ram, bois de la Fracha. Automne.

5. X. resplendcns. Fr. Franc : T. resplendissant. NiÃ§ :
Lera blanca. Fr. Hym. Europ. p. 49. et Icon. t. 29 f. 1. QuÃ©let,
Enchir. Fung. p. 10. Barla, le. inÃ©d.

Tout blanc. Chapeau visqueux, luisant par le sec, jaunÃ¢tre au
centre, Ã  marge droite. Lamelles assez larges, Ã©marginÃ©es. Stipe
cylindrique, un peu bulbeux. Odeur et saveur agrÃ©ables. RÃ©gion
montagneuse, bois du Ferguet. Rare.
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